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Dans le dictionnaire, un pèlerin est défini comme 
« Celui qui voyage en des pays étrangers » ou « 
Celui qui se rend dans un sanctuaire ou un lieu 
saint ». La racine latine du mot « pèlerin » est 
« peregrinus » et signifie ‘étranger’, formée des 
mots latins per (à travers) + agr-, ager (terre), 
donc le pèlerin est celui qui traverse un pays.  En 
tant que congrégation missionnaire, les Oblats 
nous sommes des pèlerins par nature, et en 
vertu de notre charisme. Choisis par Jésus pour 
évangéliser les pauvres et les plus abandonnés, 
qui vivent en particulier aux périphéries de la 
société, nous devons devenir des pèlerins car 
pour les atteindre il nous faut voyager pour aller 
là où ils se trouvent.

Comme Matthieu et Luc, les autres évangiles 
synoptiques, l’Évangile de Marc (Mc 6, 7-13) 
raconte aussi le récit de Jésus envoyant les douze 
apôtres en mission.  Les trois récits de l’envoi 
des apôtres sont semblables, mais avec quelques 
différences subtiles, probablement dues à leur 
auteur et au public de chacun des Evangiles.   
Dès le début de l’Évangile de Marc, tout comme 
en d’autres récits évangéliques, on voit Jésus 
aller et venir d’un endroit à l’autre, enseignant 
et rencontrant les personnes qui s’y trouvent.  
« Jésus parcourait les villages des environs 
en enseignant » (Mc. 6,6b) tel est le contexte 
immédiat de l’envoi des apôtres dans l’Évangile 
de Marc. En substance, les apôtres sont envoyés 
comme pèlerins pour devenir comme Jésus, le 
pèlerin du Père.  En tant que successeurs des 
apôtres, nous sommes pèlerins avec le pèlerin, 
envoyés par le Père.  Le récit d’envoi de Marc, 
qui est le premier Évangile, peut donner quelques 
indications importantes sur les exigences d’un 
pèlerin oblat contemporain.

Dans l’Évangile de Marc, les apôtres ne sont pas 
envoyés individuellement, mais deux par deux, 
ce qui montre la nécessité de la communauté 
dans la tâche missionnaire.  En tant qu’Oblats, 
la mission en communauté apostolique est une 
composante cruciale de notre charisme.   On 
peut noter ici que dans l’Évangile de Marc, 
contrairement aux deux autres synoptiques, 
Jésus n’exige pas explicitement que les apôtres 
annoncent le royaume.  Alors qu’au premier 
chapitre de Marc l’appel à la conversion est la 
clé de l’annonce du royaume dans la mission de 
Jésus, par la suite,  l’annonce du royaume doit se 
faire par un ministère pratique de guérison et de 
renouveau.   Les apôtres de l’Évangile de Marc 
sont envoyés pour trois tâches principales : 
exercer l’autorité sur les esprits impurs, prêcher 
la conversion et faire des onctions d’huile sur 
les malades.  Ces ministères vitaux combinés 
sont les moyens de conduire à la sainteté d’une 
manière globale: spirituellement, mentalement 
et physiquement.  Pour nous-mêmes, pèlerins 
oblats et pour ceux à qui nous sommes envoyés, 
atteindre la sainteté est le but, ou pour parler 
avec saint Eugène : devenir des saints.   

Jésus avertit les apôtres de ne pas emporter 
avec eux de la nourriture, des vêtements de 
rechange ou de l’argent ; ils doivent dépendre 
de ceux à qui ils seront envoyés.  Ils ne doivent 
pas non plus passer d’une maison à l’autre.  
La Providence de Dieu et la générosité des 
autres doivent les soutenir dans la mission.  Ils 
ne sont pas supposés courir après le meilleur 
hébergement ou les hôtes les plus généreux.  
La pauvreté d’esprit et le détachement sont 
nécessaires au succès de leur travail.  En tant 
que pèlerins oblats, nous aussi, nous sommes 

Pèlerins d’espérance dans la communion : réflexion d’un pèlerin
 

P. Warren Brown, OMI
Conseiller général pour le Canada et les États-Unis



612/2								          	                   mars-avril 2022

appelés à vivre ce détachement des besoins 
matériels et  apprendre à collaborer avec ceux à 
qui nous sommes envoyés.

De manière frappante dans l’Évangile de Marc, 
contrairement aux deux autres synoptiques, 
Jésus dit explicitement aux apôtres qu’ils 
doivent prendre un bâton et des sandales.  Il 
n’y a aucune restriction quant à l’endroit où 
ils doivent aller, qu’il s’agisse de Samarie ou 
de visites en territoire étranger.  Les apôtres, 
envoyés par Jésus dans l’Évangile de Marc, 
sont libres de traverser les frontières, d’aller là 
où ceux qui ont besoin de guérison et de sainteté 
les souhaitent, où qu’ils soient.  Le pèlerin 
oblat est également appelé à aller là où cela est 
nécessaire pour le bien de la mission, pour y 
apporter sainteté et guérison.  

L’envoi en mission dans l’Évangile de Marc 
peut être un guide pour nous, Oblats de 
Marie Immaculée, dans notre vocation de 
missionnaires et de pèlerins.  Dieu nous a choisis 
et nous a appelés pour une mission spécifique.  
Nous apportons avec nous notre charisme, 

recherchant la guérison et la sainteté pour nous-
mêmes et pour ceux à qui nous sommes envoyés 
et cela de façon globale, à savoir : une plénitude 
de vie au plan mental, spirituel et physique, 
avec la sainteté.  Cette œuvre missionnaire se 
vit en communauté ; la collaboration les uns 
avec les autres est un ingrédient nécessaire 
de notre apostolat qui demande un esprit de 
pauvreté, sachant que c’est l’œuvre de Dieu 
que nous faisons et que Dieu nous fournira ce 
dont nous avons besoin.  Enfin, il nous faut être 
créatifs et avisés car ceux qui ont besoin de la 
présence du Christ sont partout dans le monde 
et ne connaissent pas de frontières.  

Questions pour la réflexion :

• Qu’est-ce qui me fait dire ou croire que je 
suis un pèlerin en voyage dans la vie ?
• Est-ce que ma vie oblate ressemble au voyage 
d’un pèlerin ?  
• Est-ce que j’imagine mon pèlerinage de vie 
seul ou en communauté ?  
Où suis-je en tant que pèlerin dans ma vie de 
foi en Dieu ?

ADMINISTRATION GÉNÉRALE

ADMINISTRATION GÉNÉRALE
Réflexion sur la réunion annuelle du Comité 
général de formation

La réunion annuelle du Comité général de 
la formation (GFC) qui devait avoir lieu en 
Pologne, n’a pas pu se tenir, en raison des 
mesures liées au Covid ; elle s’est déroulée 
virtuellement, avec la participation de la totalité 
de ses membres, du 28 février au 2 mars. Parmi 
les participants figuraient : le P. Cornelius 
Ngoka (Assistant général – Portefeuille de la 
formation); Ross Kapunan (Philippines, pour 
l’Asie Océanie ); Frank Kuczera (OMI Lacombe 
pour le Canada-États-Unis); Sebastian Luszczk 
(Pologne pour l’Europe ) et deux nouveaux 
membres Edward Terreros Inga (du Pérou 
pour l’Amérique latine); Freeborn Kibombwe 
(de Zambie pour l’Afrique-Madagascar). La 
rencontre bien que virtuelle a été très bonne et 
fraternelle, elle a permis un bon partage, avec 
parfois quelques bons rires. Le P. Ngoka a bien 
animé le groupe et a exprimé sa gratitude pour 
ceux qui siègent au comité depuis quelque temps 

déjà et a souhaité la bienvenue aux nouveaux 
membres. Tout le monde s’est senti le bienvenu 
et virtuellement à la maison. Selon l’ordre 
du jour, la réunion a pris connaissance des 
rapports consolidés des maisons de formation 
dans les régions respectives, ainsi que des 
nouvelles sur le ministère des vocations et de 
la formation continue. Ce partage a fait ressortir 
beaucoup de réussites mais aussi diverses 
questions; nous pouvons cependant rester 
convaincus qu’il se passe beaucoup de choses 
dans notre Congrégation, en certaines régions 
en particulier. La réunion s’est également 
concentrée sur la série d’ateliers de formation 
continue pour les formateurs au post-noviciat, 
nés depuis l’année dernière. Parmi les autres 
thèmes, citons les programmes d’interculturalité 
dans nos maisons de formation, l’état de nos 
pratiques de formation continue dans nos unités, 
en préparation de l’atelier virtuel de formation 
continue, du  20 au 22 juin 2022, mais aussi 
la formation des frères dans nos unités, les 
lignes directrices sur la protection des mineurs 
et des adultes vulnérables dans les maisons 
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de formation,  l’importance des expériences 
de stage dans les ministères oblats, et les 
enjeux dans la préparation des missionnaires 
(Formandi), en réponse aux appels des 
Chapitres de 2010 et 2016 en particulier, qui 
soulignent les nouveaux visages des pauvres 
dans le monde d’aujourd’hui, enfin la session 
a revu la neuvaine de prière pour les vocations 
oblates (21-29 mai) de cette année. La réunion 
a également porté sur deux futurs événements 
importants dans notre Congrégation : les 200 
ans de la Madone Oblate (Notre-Dame) qui 
sera célébré le 15 août 2022 et la célébration 
du 200e anniversaire de l’approbation de nos 
Constitutions et Règles en 1826.

La rencontre du 1er mars s’est tenue en présence 
du Supérieur général qui s’est adressé à nous 
pour nous partager ses vues. Le Général était 
reconnaissant envers les membres du comité et 
le travail qui s’y est fait jusqu’à présent, étant 
donné que le travail de formation n’est pas facile 
et a besoin d’Oblats qui peuvent donner d’eux-
mêmes à ce ministère. Il nous a exhortés à vivre 
notre quatrième vœu celui de persévérance, 
considérant que nous pouvons facilement 
être découragés et cyniques à propos de notre 
ministère et que la persévérance est, en effet une « 
constance dans l’amour ». Dans tout ce que nous 
faisons, nous devons nous rappeler que c’est la « 

sagesse de l’esprit » qui nous pousse à continuer. 
Le Général a poursuivi en déclarant que Dieu est 
capable de faire beaucoup comme le dit la lettre 
de saint Paul aux Éphésiens (3:20), « Maintenant 
à celui qui est capable d’accomplir beaucoup 
plus que ce que nous demandons ou imaginons, 
par la puissance à l’œuvre en nous ». Il nous a 
exhortés à considérer la formation comme un 
engagement à long terme, et à continuer d’animer 
et de stimuler nos régions de manière créative, en 
observant cependant les vertus d’humilité et de 
calme en toutes circonstances.

En préparation du 37e Chapitre général, nous 
avons partagé quelques idées et réfléchi sur la 
formation missionnaire oblate, dans le contexte 
du monde d’aujourd’hui, avec ses espoirs, ses 
problèmes et ses chances. En tant que comité 
de formation, nous encourageons les Oblats en 
formation initiale à participer aux préparatifs et à 
la célébration du Chapitre de diverses manières: 
par la prière, par des réflexions sur le thème 
du Chapitre - « Pèlerins de l’Espérance, dans 
la Communion », en embrassant la formation 
comme une véritable expérience de pèlerinage, en 
communion dans le monde oblat tout entier, et en 
assumant notre rôle de disciples de l’espérance. 

P. Freeborn Isaac Kibombwe, OMI

OMI JPIC
Nouvelles de OMI JPIC

Le P. Jean Herick Jasmin, OMI, Directeur 
du Service Général de JPIC, a écrit la lettre 
suivante aux coordinateurs et animateurs oblats 
de JPIC à travers le monde.

Chers coordinateurs et animateurs oblats de JPIC,

Recevez nos salutations en Jésus et en Marie 
Immaculée, en espérant que tout avance bien 
dans votre travail pastoral, en cette période 
marquée par beaucoup de défis et d’espérance.
Nous venons une fois de plus réaffirmer notre 
soutien à vos efforts missionnaires en faveur de la 
Justice, de la Paix et de l’Intégrité de la Création. 
Nous voulons également vous partager que dans 
le cadre de la réponse de notre Congrégation 
à l’appel de Laudato Si, nous nous sommes 
officiellement inscrits à la Plateforme d’action 
Laudato Si ' (LSAP) le 14 novembre 2021. Cette 

plate-forme est notre déclaration publique dans 
l’Église selon laquelle, en tant que Congrégation, 
nous nous engageons à travailler à la réalisation 
des objectifs de l’écologie intégrale dans notre 
vie et notre mission.

Au cours des deux dernières années, nous 
avons stimulé la prise de conscience et l’action 
de notre Congrégation en vue de participer au 
mouvement de l’écologie intégrale, inspiré 
par la lettre encyclique du Pape François. 
Le 22 août 2020, notre Supérieur Général 
P. Louis Lougen, OMI a écrit sa Lettre à la 
Congrégation avec un appel à se réveiller, et 
à s’impliquer dans une action concertée en 
faveur des pauvres, qui sont les plus touchés 
par la destruction de l’environnement. Il a 
déclaré que la situation actuelle «est un défi 
pour toutes nos communautés et unités, parce 
que le cri des pauvres et la destruction de 
l’environnement vont de pair (...). Beaucoup 
d’Oblats et de collaborateurs à travers le 
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monde, agissent déjà pour prendre soin de notre 
maison commune en de nombreuses initiatives 
prophétiques, et je vous en remercie ».

En réponse à cet appel, le Comité général de la 
Mission et le Service général de JPIC ont lancé 
une série de webinaires visant à susciter l’intérêt 
pour l’encyclique historique du pape François 
Laudato si et les différentes façons pratiques, 
dont les communautés oblates ont répondu et 
pourraient encore répondre. Le 28 août 2021, 
nous avons écrit pour rendre compte de nos 
actions à cet égard et avons renvoyé nos unités 
oblates à la Plate-forme d’action Laudato si', qui 
rassemble des institutions, des communautés et 
des familles pour apprendre et grandir ensemble 
dans l’amour de Dieu, les uns pour les autres et 
pour notre maison commune. Nous avons joint 
à cette lettre diverses autres ressources utiles 
pour faire avancer les choses.

Nous encourageons toutes les unités qui ont déjà 
commencé certains programmes dans l’esprit 
de Laudato Si, à poursuivre librement ces 
projets, aidés par une évaluation régulière. Nous 
demandons aux coordonnateurs ou animateurs de 
chaque Unité, de nous communiquer ce qui se fait 
dans les communautés, les institutions ou dans 
l’ensemble de l’Unité elle-même, afin que nous 
puissions avoir une idée globale de nos initiatives, 
le partager sur la Plateforme et, à partir de là, 
travailler sur ce qui est nécessaire pour améliorer 
la collaboration. Les informations peuvent 
nous être envoyées à ServiceJPICServicio@
omigen.org. Pour l’instant, nous connaissons les 

jardins urbains et les fermes durables, les efforts 
visant à utiliser des sources d’énergie durables, 
les programmes de recyclage, les études et la 
réflexion de groupe basées sur les Écritures, ainsi 
que les programmes d’études dans le domaine de 
l’utilisation des ressources naturelles et de son 
impact sur les pauvres.

Le site Web de la Plateforme d’action Laudato 
si', https://laudatosiactionplatform.org/, fournit 
des informations et des ressources essentielles 
que vous pourriez trouver utiles dans votre 
animation.  À la fin de cette lettre, vous 
trouverez le mot de passe de notre section sur la 
Plateforme, pour vous permettre de télécharger 
des documents que vous souhaitez partager. 
N’hésitez pas à contacter le soussigné pour plus 
d’informations dont vous pourriez avoir besoin.
De plus, au cours des prochaines semaines, 
le Fonds Dontenwill pour la mission et le 
ministère ouvrira les candidatures à subventions 
pour 2023.  Les subventions iront en particulier 
aux programmes et projets qui vont dans le 
sens de l’animation Laudato si'.  Nous sommes 
impatients de recevoir des propositions en 
suspens pour financement.

Nous nous confions au regard de la Mère du 
Bon Conseil pour éclairer notre chemin dans la 
suite du processus de Laudato Si, pour le bien 
de notre Église synodale.

Fraternellement
P. Jean Herick Jasmin, OMI
Directeur OMI/JPIC, Rome.

GHANA
Des nouvelles de notre tout nouveau territoire 
de mission

De la communauté oblate au Ghana : les pères 
Hyacinth, Daniel et le frère Rafał.

En raison de certains problèmes dans le « 
système des quotas », l’évêque du diocèse de 
Ho a dû attendre longtemps une réponse positive 
du gouvernement du Ghana, avant de nous 
recevoir dans son diocèse. À la joie de tous, il 
l’a finalement obtenue, c’est ainsi que nous, les 
missionnaires pionniers de la mission oblate 

au Ghana, sommes arrivés à Accra le 21 mars 
2022. Nous avons été accueillis à l’aéroport par 
le chancelier du diocèse de Ho, le P. Benjamin 
Gawu. Il nous a conduits à la Société du 
Verbe Divin (SVD) qui possède, à Accra, une 
sympathique maison d’hôtes où nous avons 
passé la nuit. Le lendemain, nous sommes partis 
pour Agbenoxoe et le « Sanctuaire de la Grotte 
» qui est notre territoire de mission.

Notre nouvelle maison à Agbenoxoe a été 
rénovée, pour les nouveaux résidents que nous 
sommes. Nous y avons trouvé trois chambres 
fraîchement repeintes, notre salle de loisirs et la 
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salle à manger. Nous remercions l’évêque et le 
curé de la paroisse qui ont veillé à ce que tout cela 
soit bien fait. Notre aventure et notre mission ne 
font que commencer. À notre arrivée, nous avons 
été accueillis par le curé, le P. Anthony et des 
représentants du conseil paroissial.

Après deux jours, nous avons commencé 
à planifier l’inauguration officielle de 
notre mission à Agbenoxoe, en la fête de 
l’Annonciation et l’installation du premier 
supérieur de la mission, le père Hyacinth 
NWANERI. Ce jour-là, la cérémonie a 
commencé par la Sainte Messe présidée par 
Mgr Emmanuel Kofi Fianu, SVD, en présence 
de nombreux paroissiens et des pèlerins venus 
d’Accra, du Togo et des villes voisines. Après 
l’homélie de l’évêque, le Supérieur, pionnier de 
la Mission, le P. Hyacinth Nwaneri, a prononcé 
la profession de foi et a prêté serment, la Bible 
à la main, en présence de l’Évêque. Les fidèles 
qui n’avaient jamais assisté à un tel événement, 
dans leur région, étaient très heureux d’en être 
témoins. Après la communion, la nouvelle 

communauté oblate a consacré sa mission à 
la Bienheureuse Vierge Marie, notre Mère. 
C’était aussi le jour où le Pape avait demandé 
de consacrer la Russie, l’Ukraine et le monde 
entier au Cœur Immaculé de Marie. Après la 
messe, nous avons commencé la procession 
du chapelet avec l’évêque jusqu’à la grotte 
où cette consécration a été faite. Nous nous 
sommes ensuite rendus sur la colline et là, 
devant la grande statue de Notre-Dame de 
Lourdes, l’évêque a allumé un cierge.

Le dimanche suivant, pendant la messe, nous 
avons pu faire connaissance avec la communauté 
catholique d’Agbenoxoe. En plus du centre, 
il y a trois sous-stations, avec chapelles, 
rattachées à la paroisse. Plus tard, nous avons 
visité deux d’entre elles, Dafor et Dafor-Tornu. 
Actuellement, avec l’aide du curé de la paroisse 
locale, nous nous habituons à la culture et aux 
plats locaux. Surtout, nous sommes heureux de 
rencontrer chaque jour des gens qui arrivent en 
pèlerinage, à la Grotte, ce sont nos premiers 
professeurs d’ewe, la langue locale.

NOTRE-DAME-DU-CAP 
Communautés chrétiennes innues : 
un bref aperçu

Le père Gérard Tsatselam, qui accompagne 
le peuple innu depuis 10 ans, nous dresse un 
portrait de la vie des communautés chrétiennes 
qu’il côtoie et de leur foi en action. La solidarité 
et la ferveur caractérisent ces petites équipes 
fraternelles qui s’engagent à prendre soin des 
leurs et à répondre aux besoins de ces milieux.
M. Antoine Malec, un aîné de Nutashkuan, aimait 
me raconter le temps des pères missionnaires 
Babel et Arnaud, qu’il appelait Ka Kushkuentak 
et Ka Uashkamuet (c’est-à-dire «Celui qui est 
droit», entendant ici droiture et rigueur, et «Celui 
qui a une voix forte qui porte à distance»). Pour 
lui, c’était à Musquaro (Basse-Côte-Nord) que 
les Innus se rassemblaient, et que les premiers 
missionnaires les rencontraient. Dans le temps, 
il y avait une église et un cimetière à cet endroit. 
Ils célébraient les funérailles, les baptêmes et 
les mariages dans ce lieu de rassemblement 
avant de s’en aller dans le territoire.

Pour M. Antoine Bellefleur de La Romaine 
(Unamen Shipu), c’est à Musquaro que ses 
parents se sont mariés et que les aînés ont reçu 
les anciens livres de prières et de chants qui 
restent encore la base du rituel des célébrations 
aujourd’hui. Ce lieu est un point de départ très 
important dans la vie chrétienne des Innus d’ici. 
Ce fut à Musquaro un peu comme à Antioche .
Je constate aujourd’hui qu’il y a des moments 
où la communauté dans son ensemble manifeste 
extérieurement sa foi : Veillée de Noël, Semaine 
sainte et Pâques, fête de sainte Anne, procession 
du 15 août, etc. Ces temps forts de la vie 
chrétienne mobilisent toutes les forces vives 
de la communauté. Et chaque communauté 
aimerait avoir, surtout pour ces moments, un 
prêtre pour les accompagner dans les différentes 
célébrations.Photo : courtoisie

Pour la fête de sainte Anne, par exemple, des 
jeunes vont préparer le site du rassemblement, le 
décorer avec les drapeaux, y installer les tentes 
et le lieu de prière. D’autres équipes font le 
transport des personnes et du matériel. Pour ce 
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qui est de la prière et des chants, ce sont les aînés 
qui assurent l’organisation et le déroulement.

En plus du vécu communautaire, on peut également 
observer des pratiques insistant sur le vécu de 
la foi sur les plans individuel et familial. Dans 
chaque communauté, une dizaine de personnes se 
rassemblent à l’église le dimanche pour la prière 
et le partage autour de la parole de Dieu ou de la 
célébration eucharistique lors de la présence du 
missionnaire. Ce sont parfois les membres d’une 
même famille, de petits groupes qui sont très 
fidèles à la pratique de leur foi chrétienne.

La plupart du temps, ceux-ci sont également 
présents auprès des familles qui traversent des 
moments difficiles de la vie : maladie, deuil, etc. 
En ces circonstances douloureuses, plusieurs 
personnes se tournent vers la prière : le chapelet, 
les neuvaines à sainte Anne, à saint Antoine, à 
sainte Kateri Tekakwitha, à saint André, etc.

Quand les familles ont l’occasion d’aller en ville, 
le passage au sanctuaire de Sainte-Anne-de-
Beaupré est souvent indispensable. Ils y vont soit 
pour une célébration eucharistique, une rencontre 
avec les prêtres ou allumer des lampions.

En d’autres occasions, le Conseil de bande offre des 
voyages organisés pour les aînés et leurs familles 
afin de se rendre aux sanctuaires et basiliques du 
Québec. Ce pèlerinage est une façon de se nourrir 
individuellement ou en famille, de grandir dans 
la foi et dans la confiance en Dieu. L’attachement 
à la foi chrétienne est un choix important pour 

plusieurs personnes, un don reçu des aînés qu’ils 
sont fiers de vivre et de transmettre à leurs enfants.
Dans les communautés de Pakuashipi, de La 
Romaine (Unamen Shipu) et de Nutashkuan, 
l’église n’est pas une entité séparée de la 
vie communautaire. Sur le plan matériel, ce 
sont les Innus eux-mêmes, avec l’aide des 
partenaires, qui assurent l’entretien et le 
fonctionnement des infrastructures.

Dans chaque communauté, des personnes ou 
une équipe sont reconnues par les pairs comme 
responsable de l’animation à la vie chrétienne de 
la communauté. Ces équipes se sont beaucoup 
démarquées pendant les confinements imposés 
par la santé publique lors de la pandémie. 
Elles ont été très proches de la communauté en 
offrant des services d’écoute, de soutien et de 
prière par tous les moyens de communications : 
téléphone, radio communautaire, Facebook, etc. 
Lors des décès, celles-ci ont également accueilli 
les familles à l’église et les ont accompagnées 
au cimetière à l’occasion des enterrements.

Être présent et vivre dans les communautés 
innues comme prêtre missionnaire représente 
un grand privilège pour moi. Chaque jour, 
je découvre des communautés chrétiennes 
très accueillantes, solidaires et priantes qui 
m’enrichissent. La foi des personnes simples 
qui se manifeste dans les gestes de partage, le 
respect des personnes et de la nature. Je rends 
grâce à Dieu et suis très reconnaissant envers les 
communautés de m’avoir donné cette possibilité 
de marcher à la suite du Seigneur avec elles.

EUROPE

FRANCE
Georges Laudin, OMI (1926-2022)

Georges Laudin est né à Paris le 15 janvier 1926. 
En 1944, la France encore en guerre est libérée 
de l’occupation par l’Allemagne nazie. Georges, 
âgé de 18 ans, a décidé de consacrer sa vie 
comme religieux missionnaire. Il est admis au 
noviciat des Missionnaires Oblats à Pontmain 
; co-novice du Bienheureux Jean Wauthier, il 
y fait ses premiers vœux quinze jours plus tôt, 
le 15 octobre 1945. Tous deux se retrouveront 

à La Brosse-Montceaux pour les études de 
philosophie, puis à Solignac pour la théologie. 
Les deux amis font ensemble leur Oblation 
perpétuelle le 8 décembre 1949, et sont ordonnés 
prêtres, toujours à Solignac, le 17 février 1952.

À l’été, leurs routes se séparent. En octobre, Jean 
Wauthier s’en va vers la mission du Laos ; quant 
à Georges Laudin, il a reçu dès le 8 mars 1952 
son obédience pour la Province de France-Nord 
(Paris). Il est destiné aux missions populaires. 
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À cette époque, entre 1950 et 1970, de nombreux 
Oblats de France participent aux « Missions 
Générales », un concept renouvelé pour les 
missions intérieures. Georges est l’un d’entre 
eux : dans ce métier traditionnel oblat, grâce 
à ses qualités intellectuelles hors pair et à son 
enthousiasme apostolique, il prend peu à peu 
un rôle dirigeant, par exemple pour la mission 
de l’agglomération de Rouen. On a de lui un 
article de réflexion sur les missions générales 
de 30 pages, publié en 1961 dans la revue 
Missions des OMI ; il y fait appel entre autres 
aux ressources de la sociologie. Le concept de 
« nouvelle évangélisation » n’est pas encore 
inventé, mais on s’y prépare…

Mais les Missions Générales ne sont pas une « 
recette » magique. Les fils d’Eugène de Mazenod 
avaient dû, à partir de 1830, renouveler leur 
méthode favorite. En 1965-1966, au lendemain 
du Concile Vatican II, on est de nouveau à un 
tournant capital. Georges Laudin est nommé 
responsable pour la préparation de la Mission 
de l’agglomération strasbourgeoise, opération 
à laquelle adhèrent plusieurs congrégations ; 
mais cette mission n’aura jamais lieu…

Georges n’a pas le temps de pleurer sur le 
passé et les occasions perdues. Cette même 
année 1965-1966, trois événements majeurs 
marquent sa vie. 
 
– Il s’en va au Laos pour y prêcher la retraite 
annuelle des Missionnaires Oblats. À cette 
occasion, il aide l’équipe locale à se préparer à 
une seconde vague de l’évangélisation. Il s’agit de 
prendre une meilleure conscience des réalités de 
terrain dans la ville de Vientiane, en commençant 
par la situation sociale des campagnards venus 
là gagner leur vie comme cyclo-pousses. D’une 
façon plus large, Georges aidera à établir une 
image de la ville au moyen d’un tableau des 
diverses catégories sociales : c’est un gros effort, 
qui portera des fruits à long terme.

– Georges Laudin est délégué de France-Nord 
au Chapitre général de 1966, qui doit concevoir 
les retombées de Vatican II pour l’ensemble de 
la Congrégation. Il est un des acteurs majeurs 
de ce Chapitre, notamment pour la rédaction des 
nouvelles Constitutions post-Vatican II. Il est 

aussi l’un des rédacteurs du commentaire officiel, 
intitulé « Dans une volonté de renouveau ».

– Le Chapitre de 1966 élit Jacques Dherbomez, 
provincial de France-Nord, comme assistant 
général de la Congrégation. Georges Laudin 
est nommé provincial pour lui succéder. Il fera 
deux triennats dans ce rôle capital, jusqu’à 1972. 
Une de ses décisions sera de déplacer la maison 
provinciale hors des quartiers chics de Paris vers 
la banlieue (Saint-Maur des Fossés).

Quelques autres événements marquent son 
provincialat. Le 27 décembre 1967, il représente la 
Congrégation à la célébration en mémoire de son 
ami le bienheureux Jean Wauthier (+ 16/12/1967), 
présidée par l’archevêque de Cambrai. En 1970, 
il signe un article de 38 pages sur l’évolution de 
la Congrégation, publié en espagnol dans le revue 
Mission des OMI. L’année suivante, son long 
rapport sur la Province de France-Nord est aussi 
l’un des textes marquants pour la préparation du 
Chapitre général de 1972 ; de même deux articles 
de réflexion, publiés dans la même revue, l’un sur 
les « Petites Communautés » chrétiennes, qu’on 
nommera par la suite « communautés de base », 
l’autre sur les enjeux du prochain chapitre général. 

Après le chapitre, avec toutes ses qualités 
intellectuelles et spirituelles, Georges Laudin 
redevient un Oblat de base. Le 7 novembre 1972 
Michel Berche lui succède comme provincial 
de France-Nord, et Georges – qui parle anglais 
couramment – reçoit son obédience pour l’île 
de Jersey, où les Oblats français sont en charge 
des travailleurs migrants.

Fin septembre 1977, il rejoint Yves Chalvet de 
Récy à la rue de Chavril à Ste-Foy-lès-Lyon, 
pour lancer la maison interprovinciale de 
pastorale des jeunes. Georges travaille comme 
aumônier de lycée. Lui et Yves commencent 
à accueillir des étudiants qui veulent partager 
leur foi d’une manière alternative. Très vite, ils 
s’ouvrent à la présence des étudiants étrangers 
; puis, dans une troisième étape, à la mixité. 
Chavril permet ainsi à des Oblats et à des jeunes, 
hommes et femmes, de vivre ensemble une ou 
plusieurs années, pour se rencontrer, découvrir 
la dimension interculturelle, voir « comment 
fonctionne l’autre », parfois s’y frotter car la 



612/8								          	                   mars-avril 2022

vie internationale n’est pas toujours évidente, 
sans compter la personnalité de chacun ! En 
septembre 1989, Georges Laudin est nommé 
supérieur du scolasticat interprovincial, qui est 
établi à Lyon, 36 rue de Trion.

En octobre 1993, les trois Provinces de France 
lancent la première étape de leur unification. 
Georges Laudin reçoit la fonction nouvelle de 
« Provincial de France » ; chargé des dossiers de 
l’unification et de la formation première, il préside 
les discussions du groupe des provinciaux…

Cette même année 1993, il fonde conjointement 
avec la Province oblate d’Haïti la Mission de 
Guyane Française, territoire où des Oblats 
travaillent déjà auprès des réfugiés Hmong. 

En 1995, Georges reprend la route de l’Asie 
en sa qualité de Provincial de France. Guidé 
par Jacques Nguyễn Văn Thơm, il visite 
différentes régions du Viêt Nam jusqu’à Hưng 
Hóa, où il contacte les Hmong. Il constate à 
la fois une vive demande pour une présence 
oblate, et l’impossibilité de fonder une 
Mission. Il encourage les Oblats originaires 
du pays ou ayant des liens avec le pays à 
garder le contact, et à se rendre disponibles 
pour des services occasionnels.

En septembre 1996, libéré de son service 
comme provincial, Georges retourne une fois de 
plus à la base : il reçoit son obédience pour la 
Mission de Guyane. Au sein de l’équipe oblate 
et du diocèse, il est entre autres chargé de la 
formation des laïcs, et devient peu après vicaire 

général pour de longues années. En 2003, il est 
auteur d’un rapport sur cette Mission. En 2005, 
Georges a 79 ans. On le retrouve à la paroisse 
de Mirza, la plus pauvre de l’agglomération de 
Cayenne. C’est une paroisse de près de 20 000 
habitants, où se trouvent les jeunes de la rue et 
où fleurissent la prostitution et la drogue… Son 
collaborateur le plus proche est un scolastique 
de la Province du Cameroun, venu en stage pour 
2 ans. Georges Laudin, curé de cette paroisse, 
garde en plus la charge du catéchuménat et de la 
formation des laïcs pour l’ensemble du diocèse. 

En 2012, Georges a 86 ans. Les premières 
alertes de santé apparaissent. À partir de 2016 
(90 ans !) les problèmes s’aggravent : perte de 
l’audition, puis perte progressive de l’autonomie 
personnelle. Il est temps de rentrer en France. Le 
29 mai 2018, il est accueilli provisoirement à la 
communauté de Pontmain, puis après quelques 
semaines il entre à l’Ehpad de Fontenay-sous-
Bois, à quelques mètres de la maison oblate ; 
il y est soigné par les Sœurs de Saint François 
d’Assise, et par Samuel, un Oblat pakistanais 
qui est aide-soignant dans l’établissement. 
Lui, le parisien, peut aussi recevoir des visites 
régulières de ses neveux et nièces. Mais déjà, 
son esprit vagabonde dans un autre monde…

Le 21 avril 2022, il rejoint la Maison du Père, et 
la grande famille céleste d’Eugène de Mazenod 
et des Bienheureux Oblats, où il retrouve son 
ami Jean Wauthier. R.I.P.

Roland Jacques, OMI

PROVINCE MÉDITERRANÉE 
Sur les pas de S. Eugène à Palerme

Pendant son exil de France, Eugène de Mazenod 
passe près de quatre ans de sa vie à Palerme, du 
6 janvier 1799 au 11 octobre 1802.

Beaucoup d’endroits dans cette ville parlent 
encore de lui. Depuis 2014, à l’initiative de 
Vincenzo David, Ileana Chinnici et d’autres 
laïcs qui partagent le charisme oblat, la tour « 
Sur les traces de saint Eugène à Palerme » est 
née dans le but de montrer les lieux visités par 

Eugenio plus de 200 il y a des années. . Voilà 
qu’est née cette vidéo, réalisée par Vincenzo 
David et P. Maurizio Vella, qui ne prétend 
pas être exhaustive sur l’expérience du jeune 
Eugenio mais souhaite seulement évoquer 
sa présence, offrant des flashs d’une ville à 
découvrir. La vidéo a été publiée sur la chaîne 
YouTube le 11 octobre 2021, jour où, en 1802, 
Eugenio quitte Palerme pour retourner à Aix. 
En fait, il n’a jamais complètement quitté 
cette ville : encore aujourd’hui sa présence, en 
quelque sorte, se poursuit.
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65 Ans de sacerdoce
06/04/1957		  09039		  P.Amador de Lucas			   Mediterranea
06/04/1957		  08837		  P. Donald Dietz			   Etats-Unis
06/04/1957		  09040		  P. Otilio Largo				   Mediterranea

60 Ans de sacerdoce
01/04/1962		  10257		  P. Franz-Josef Michels		  Namibie
07/04/1962		  10110		  P. Santiago Rebordinos		  Cruz del Sur
13/04/1962		  09932		  P. Pedru Parunandu Philip Fernando	 Jaffna

50 Ans de sacerdoce
08/04/1972		  11792		  P. Giuseppe Cellucci			   Mediterranea
15/04/1972		  11974		  Msgr. Lucio Alfert			   Cruz del Sur
24/04/1972		  11809		  P. Alexis Lekau			   Lesotho
26/04/1972		  11743		  P. Damian Soosai			   Jaffna
29/04/1972		  11566		  P. Francis Hahn			   Etats-Unis

25 Ans de sacerdoce
05/04/1997		  13344		  P. Dwight Hoeberechts		  Etats-Unis
05/04/1997		  13403		  P. James Robert Ralston		  Afrique du Sud
05/04/1997		  13374		  P. Andrew Sensenig			   Etats-Unis
19/04/1997		  13402		  P. Tony Rodney Daniels		  Afrique du Sud

ANNIVERSAIRES - AVRIL 2022

ANNIVERSAIRES - MARS 2022

65 Ans de vie religieuse
19/03/1957		  10835	  	 Fr. Walter De Mong			   Lacombe
30/03/1957		  10428	  	 P. Pierre Buekens			   Belgique et Pays Bas

60 Ans de vie religieuse
19/03/1962		  11622		  Fr. Blaise MacQuarrie			  Pérou

60 Ans de sacerdoce
18/03/1962		  10213		  P. Stanislaw Heller			   Pologne
18/03/1962		  10134		  P. Kazimierz Rychlik			   Pologne
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Suffrages pour nos défunts (mars-avril 2022)

NOM				    PROV/DEL	       	 DATE	 	 MORT À         NAISSANCE
P. Antoni Mendrela		  Assumption		  05/03/2022	 Brampton	    08/08/1939
P. Vincent Igoa         		  France			  10/03/2022 	 Strasbourg 	    25/10/1927
P. René Colin			   Etats-Unis		  10/03/2022	 Strasbourg	 12/03/1939
P. Gilles Jalbert		  Notre-Dame-du-Cap	 21/03/2022	 Richelieu	    27/07/1933
P. Ottorino Casarotto		  Mediterranea 		  24/03/2022	 S. Maria a Vico	   20/11/1926
P. Robert Lechat		  Notre-Dame-du-Cap 	 29/03/2022	 Richelieu	    17/01/1920
Sc. Elisio Luis M'bunde	 Sénégal - Guinea-Bissau	31/03/2022	 Rome		     03/10/1993
P. Paolo D'Errico		  Mediterranea		  01/04/2022	 S. Maria a Vico	   29/01/1931
Fr. Pasquale Valiante		  Mediterranea	  	 02/04/2022	 S. Maria a Vico	   04/01/1929
P. Gamini Silva		  Colombo		  05/04/2022	 Negombo	    24/06/1949
P. Louis Manyeli		  Lesotho 		  08/04/2022 	 Mazenod	    28/08/1958
P. Leo Kertz			   Anglo-irlandais	 09/04/2022	 Randers	    24/02/1936
P. Gérard-François Cloutier	 Notre-Dame-du-Cap 	 19/04/2022	 Richelieu	    01/05/1936
Fr. Georges Laudin		  France 			  21/04/2022 	 Fontenay-sous-Bois 15/01/1926
P. Gilbert Mason		  Lacombe 		  21/04/2022 	 Ottawa		    03/01/1934
Fr. Nicolás Fernández		 Mediterranea		  24/04/2022	 Madrid		    10/09/1925
P. Jeremiah Donovan		  Anglo-Irish 		  26/04/2022	 Dublin		    14/01/1934
P. John Collet			   Etats-Unis 		  27/04/2022	 San Antonio	    02/02/1939
P. Andries Taelo Kimane	 Afrique du Sud 	 28/04/2022 	 Johannesburg	    01/12/1970
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« Ils sont devant Dieu avec le signe, l’espèce de caractère propre de notre Société, les voeux 
communs à tous ses membres, l’habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens 

d’une charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre 
maison-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l’amour qu’ils conservent pour nous, nous attireront 

un jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ».

(Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 juillet 1828)
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